Souvenons-nous    de    nos    manuels d'Histoire : ils se réduisent souvent à apprendre et savoir réciter les dates et lieux concernant les batailles livrées et les vic​toires acquises. Il en est de même de l'ar​chéologie qui met au jour l'architecture des forteresses de l'antiquité. 

Conflits et devoirs
Constamment au cours des âges, des tri​bus, des peuples, des nations, ou du moins leurs dirigeants, voulaient dominer les autres, les conquérir, être les plus grands, les plus puissants... D'où vient cette volonté de toute-puissance? D'où vient ce désir d'être au-dessus des autres et de les assujettir?
Il y a toujours eu ce désir de toute-puis​sance, ce désir de se prendre pour Dieu, ce désir d'être redouté, obéi, vénéré : les empereurs ne se prenaient-ils pas pour des demi-dieux ? En retour, cette volonté de puissance qui les poussait à la conquête des peuples par le moyen de la guerre, obligeait ces peuples à se défendre : c'est logique ; c'était et c'est un devoir de protéger les siens. Mais que de vies ont été des vies dra​matiques ! O, le tragique de l'Histoire !
Désir de paix...
Pourtant, il y a toujours eu aussi le désir de paix. Humble comme une colombe et fragile comme un rameau d'olivier, issue des souffrances et des horreurs des guerres, la paix n'a jamais cessé d'habiter le coeur des hommes et des femmes de tous les âges.
Il y a plus de 3.000 ans, en 1.260 avant notre ère, deux empires, l'Egypte des Pharaons et les Hittites qui habitaient l'ac​tuelle Turquie, signaient un traité de paix et fixaient une ligne que ni les uns ni les autres ne devaient franchir. Hélas, depuis lors, com​bien de fois des peuples et nations se sont efforcés de vivre en paix sans y parvenir !
Changer notre pensée...
La clef de la réussite de toute paix, c'est d'abord d'enlever de soi, toute volonté de domination, toute volonté de puissance, toute idée que l'on est meilleur que les autres. Ce travail d'éducation de la conscience commence dès le plus jeune âge. Nous voulons tout, et ne le voulons que pour nous-mêmes. D'où l'importance de se rendre compte qu'on n'est ni seul, ni tout-puissant et que tout ne nous est pas dû.
La clef de la réussite de la paix, c'est aussi le désir de coexister, le désir de mettre en commun nos qualités, nos possi​bilités. C'est aussi la  volonté de connaître les autres et de reconnaître leurs qualités.
Un monde contrasté...
Le 20 ème siècle a été celui de bien des mal​heurs et celui des grands espoirs. Les malheurs, ce sont les millions de victimes du nazisme, du bolchevisme et des divers régimes communistes, en Chine, au Cambodge, etc. Les grands espoirs aussi sont nés, comme depuis 1945, dans la foulée de la paix gagnée le 8 Mai, les organismes chargés de réguler les tensions pour éviter les conflits. Combien de guerres ou conflits ont ainsi été évités !

En même temps, les nations d'Europe, lentement mais sûrement, ont créé le parlement européen et levé leurs barrières... barrières douanières bien sûr, mais plus importantes encore, les barrières de la méfiance, de la méconnaissance, de la haine même. 
Des convulsions...
Mais puisque des peuples continuent à se battre sauvagement, se livrent à des cruautés, élèvent des remparts de haine, soyons donc vigilants : vigilance sur nous-mêmes pour garder vivant le désir de com​préhension mutuelle ; vigilance quant aux idées émises, afin d'éviter la propagation de paroles et discours porteurs de haines ; vigi​lance pour nous garder de tout sentiment de supériorité, de tout désir de domination sur les autres. Certes, l'humanité existe, mais l'humanisation n'est jamais définitive​ment acquise.
Lors du grand jubilé de l'an 2.000, le Pape Jean Paul II avait invité l'Église à entreprendre une démarche de purification de son passé en reconnaissant ses fautes et en faisant acte de repentance. Puissions-nous, personnellement, adhérer à cette démarche d'examen de conscience ; puissent les États et nations s'inspirer de cette volonté de réconciliation. Que ce soit le sens de notre prière.
